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Unissons, mobilisons toutes les forces 
de gauche, pour haltre la droite et· aH ,. 

' le 1 Plus de 200- élus et candidats , présentés Pé!r 
P.C.F., rassemblés lundi dernier à la Ma'nu ,à. Na:ntes e. a van • 

. '* \.' ,~! /' ... . 
·A m b i a n c è chaleureuse ·et 

enthousiaste à la • Manu • ce 
, lundi 7 fëv'rier. Dans' (à .19ran.de · 

salle sè pressàiènt ' plu's de ·200 
èlus et candidats présentés par 
le P.C.F. que· la Fédération 
avait invités à venir faire le 
point à un mois de 1·élection. 

Et pour ces . hommes. ces 
femmes, choisis par leur parti 
·pour œuvrer dans leur com­
mune pnur le bien de tous. le 
choix du lieu de réunion appa­
raissait hautement s~mbolique. 

La plupart d'entre eux, venus 
de tout le département, décou­
vraient ce qui esl aussi un des 
lieux de la mémoire ouvrière 
nantaise, cette • Manu •, à 
flouveau ' vivante, et comme des 

'milliers .de . Na:n l:a i s s'exta­
siaient devant la' qualité de 
cette réhabil itation. 

lis ne tarri rent pas d'éloges 
à l 'encontre des élus nantais 
qui surent puiser dans les rncL 
nes de leur ville pour parvenir 
à cette belle réalisation qui 
réoond à des besoins incontes­
tables et contribue à la fois à 
redonner vie à ce quartier de­
main irrigué par le tramway. 

PARTI ­
COMMUNISTE 

Trente , -
annees 

d 'int.erventions 
Voilà près de ·trente ans que le 

Pani communiste français soutient 
la revendic:uion à laquelle aspire la 
majeure pa<tie des travailleurs : la 
·mF.ii!e à soixante ans. · · 

Dès l 955, le groupe com111uniste 
à l'Assemblée nationale déposait 
une proposition de loi demandant 
la retraite à 60 ans pour tous. 
Depuis, de kgislation en législa­
tion. cette proposition a été régu­
lièrement défendue par les commu­
nistes : 6 février 1968, 4 octobre 
1968 ... 

Le 28 mai 1973, en commun 
avec le groupe socialiste. les com­
munistes affinaient leuE oroposi­
tion en demandant qu'efle so:: 
accordée à 55 ans pour les femmes 
travailleuses et à 60 ans pour les 
hommes. Proposition renouvelée 
le 4 avril 1978, et enfin le 21 juillet 
1981. 

A plusieurs reprises, celte pro­
position de loi a été amendée de 

• manière à J' adapter aux exigences 
nouvelles des travailleurs-. 

En novembre i 975, Guy Duco­
loné, tout en soutenant J'avance­
ment de ('âge de la ret raite, récla­
mait pour lës retraités le droit à 
vivre dccemment. En juin 1976, 
Gisèle Moreau, à son tour, défen­
dait un amendement tendant à 
avancer d'un an par enfant l'âge 
d'ouvenure du ·droit ·à la ·retraite 
pour les mères de famille. 

Enthousiasme. . esprit offen­
sif, devaient se manifester à 
nouveau au ·cours de .la· riche 
discù'ssion . 'qui . s'in~taurâ ou­
verte par Maurice Rocher et 
Michel Moreau: 

Et comment mieux résumer 
celle-ci que par cette phrase 
du secrétaire fédéral : • A"ec 
tous les communistes, de ma­
nière offensive, dans la bataille 
des municipales. unissons. mo­
bilisons toutes les forces de 
gauche pour battre la droite et 
aller de l'avant •. 

. ' ' \. . . 

Dans ce sens. Maurice de­
vait d'ailleurs insister sur la 
nécessité pour les communis­
t es de prendre toeite la ;pJaqe 
dans la. campagne unitair~ pour 
àéer les meilleures conditions 
du succès des listes d'union 
de la gauche. 

Abord a n t ensuite l'action 
spécifique du parti, il appelait 
chacun à prendre une part ac­
tive avec sa cellule pour pour­
suivre .et accélérer la remise 
des cartes pour que le parti 
dispose de toutes ses forces 
dans cette bataille. 

Lors de l'assemblée on reconnaît de droite à gauche Hubert Bouyer Maire. de Montoir, Nicole Jacques 
Maire Adj. de Trignac, Jean-Louis Le C-Orre Maire de Trignac, Maurice Rocher secrétaire fédéral, JV.J.chel Mo­
reau Maire adjoint de Nantes et conseiller général, Jean Perraudeau, Maire adjoint de Saint-Nazaire, Joëlle 
Lehérissé Claude Cori~tant et Christian Neveu_ . 

De la même manière. pour-

suivait-il : • il s'agit de pour­
suivre hardiment la préparatron 
dans chaque cellule. de vérita­
bles assemblées ·populaires 

avec une démarche particul ière 
vers les sympat'1isarrs. IPs 1ec­
teurs de notre presse. tes 
électeurs communistes 

LA RITDAIJI A· eu -· ANS : ' 
Une !!rande conquête sociale -

Que d'années écoulées -depuis les- premièn?s luttes pour la retraite à 60 ans. Notre photo, une 
des premiè res m ariifestations à Nantes . 

Ça y est, dès le 1°' avr il 1983 les travailleurs ;lOUrront bénéficier de la retraite à 60 ans j)OU~ 
laquelle ils percevront·, comme c'était le cas à 65 ans, 70 .% de leur salaire. De plus un minimum est créé 
à 2 900 F et les plus petites pensions versées à ce. jour. seront" augmentées. de 500 F. 

C'est l'aboutissement d'une 
très longue lutte des travaii· 
leurs avec la C.G.T. 

Il s 'agit avec ce nouvel. acquis 
d'un événement soc!al majeur 
comparable aux grandes con· 
quêtes du front popuiaire et de 
la libération. 

L'avancement de l 'àge de la 
retraite était en effet une des 
grandes revendications des tra· 
vailleurs et sa concrétisation est 
UIJ acte de justice auquel les 
gouvernements de d r o t e 
s'étaient toujours refusés 

De la même manière. dès 

que le projet de retraite à· 
60 ans fut 8dopté par l'Assem· 
blée Nationale, on a assisté de 
la part de la droi te et du 
patronat, à une vér itable offen· 
sive pour tenter d'empêcher de 
retarder la réalisa tion d'un 

(suite page 8) 

Préparées dans cet esprit , 
elles ne peuvent que contri­
buer à mobiliser notre électo-
rat, (suite page 8) 
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,~ Cinéma 
Ier Club·· 

. 1~, ~VENU~. 
OE LA REPUBLIQUE 

SAINT-NAZAIRE 
fEL 22.53 .41 

fous 1es i ours 
2 matinées . 2 soirées 

Tarif réduit 
leudi et lundi 

pour tous 

L'ILE SUR 
LE TOIT 

DU MONDE 
(Walt D!sneyJ 

jusqu'à dimanche 
14 h os.- 16 h 25, 
20 h 05. 22 h 25 

Le retou.r 
des bidasses 

en folie 
14 h os. 16 h 25 
20 h OS, 22 h. 25 , 

LE 
RUFFIAN 
13 h 50, 16 h 15 
19 h 50, 22 h 15 

LE PRIX 
DU DANGER 

(int. - 13 a11s) 

14 h, 16 h 20, 20 h 
22 h 20 

TELL ME 
_ (ART et ESSA I) 

(VO) 
lundi, mardi. 14 n. 

. 16 h 20. 20 h, 22 h 2C 

1tes~ 
KORRIGANS 
1 1 

2 

8. avenue de 1a 
République 

ST-NAZAIRE 
Tél. 22.44.79 

· youT· Lî 
MONDE 
PEUT SE . 

TROMP.ER 

Le 
battant 

LES DIEUX 
- SONT 
TOMBES 

SUR t.A TETE 

L'ÉTÉ DE 
- NOS 
15 ANS 

DEEP­
END 

;. NANTES à SAINT-NAZAIRE 
~AUM.ON.T 

FANNY CoTIENÇON j ., FRANCIS PERRIN /.-. BERNARD LE COQ 

TOUT.LE MONDE 
PEUT SE TROMPER 

""'"m"" JEAN 
COUTURIER 

LES FILMS DE lA SEMAINE 
• TOUT LE MONDE PEUT SE TROM· 

PEii, - Un film de Jean Couturier , 
avec Fanny Cottençon, Francis Perrin 
(dans I" rôle .de Vic), Bernard l e Coq, · 
Christophe Boursei!ler, Daniel Desmars, 

e CLEMENTINE TANGO. - Film 
français de Martine Callandry, avec 
Claire Pascal, François Helvey, Arturo 
Brachetti , Joséphine Larsèn. 

• LES DIEUX SONT TOMBES SUR 
LA TETE. - Film du· Boswana. de Ja· 

mess Uys, avec Xao Sandra Prinsloo, 
Marius Weyers. 

• TELL ME ••• - Film de Lee Gra1t, 
avec Melvyn Douglas, Lila Kedrova. 

• DEEP END. - Film de ·Jerzy Sko· 
limoswski . avec Jane Asher. John 
Moulder Brown , Diana Dors. · 

• LE BATTANT. - Film d'Alain De­
lon, avec A lain Delon, Franç.ois Pé' 
rier , Pierre Mondy, Anne Parillaud. 
Marie-Chr.ist ine Descouard, Andréa Fer­
réol. Michel Beaune. 

5 SALLES 
5 FILMS 

LE RETOUR DES 
BIDASSES EN FOLIE 

- - -- --
LE PRIX DU DANGER 

(int. - 13 ans) 

L'ILE SUR LE TOlT DU MONDE 

LES GUERRIERS DU BRONX 

OFF-ICI ER et GEN.TLEMAN 

A L'AFFICHE A NANTES 
APOLLO 

1 - 13 h 45, 15 h 50. 17 h 55, 20 h , 
22 h OS, plus sam., O h 1S : LE 
RETOUR 'DES BIDASSES EN FO· 
LIE. 

2 - 14 h 15, 16 h SS, 18 li 05, 20 h 1S. 
22 h 1S, plus sam., 0 h 30 : LE 
PRIX DU DANGER. 

3 - 14 h, 16 h os. 18 h 10, 20 h 1S, 
22 h 20 plus sam .• O h 20 : 
L' ILE SUR LE TOIT DU MONDE. 

4 - 13 h 50, 1S h SS. 18 h. 20 h OS, 
22 h ts, plus sam., 0 h 15 : LES 
GUERRIERS OE BRONX. 

5 - 14 h 30. 17 h, 19 h 30, 22 h, plus 
- sam .. 0 h 30 : OFFICIERS ET GEN-

TLEMAN. 
COLtSEE (14 h 15, 20 h 1S, 22 h 15, 
plus dim .. 16 h 30) 
1 - DANTON. 
2 _ MAD MAX 1 (version intégrale). 
3 - LE BATTANT. 
CONCORClE (premier film. 19 h 45• 

HORAIRE "LES KO~RIGANS"· 

dim., 14 n. Deuxième film, 22 h 45, 
plus dim ..• 16 h) 
1 - LE GRAPHIQUE DE BOSTOK, plus -

MIDNIGHT EXPRESS. 
2 - PROVIDENCE, plus PHANTOM OF 

THE PARADISE. 
3 - LILI MARLEN, plus UN TRAM· 

WAY NOMME DESIR. 
tw~g~i DE TORCHON, plus DIVA. 

1 - 14 h 10, 16 h 30, 19 h 55 
22 h 15 : LES DIEUX SONT TOM: 
BES SUR LA TETE. 

2 - 14 h , 16 h 30, 19 h 45, 22 h 15 : 
LE BATTANT. 

3 - 13 h 55, 16 h, 20 h 10, 22 h 1S 
plus dimanche 18 h : TOUT LÈ 
MONCE PEUT SE TROMPER. -

4 - 14 h, 16 h 30, 19 .h . 50, 22 h 15. : , 
LE RUFFIAN. 

5 - 14 h, . 16 h, 20 h 20. 22 .. ~ • 1S 
plus dim., . 18 h : UN CHIEN 
DANS UN JEU DE OUILLES. 

6 - 14 h 25, 16 h 30, 20 h, 22 h 15 : 
LA BALANC.E. 

KATORZA (14 h 1S, 20 11 15, 22 h 15, 
plus dim .. , 16 1.J 30) 
1 - LE RUF.EIAN_ . 
2 - L'OEIL CU TIGRE. 
3 - ANTONIETA. .! 
4 - VICTOR-VICTORIA. 
5 - GILDA. . 

• LE RETOUR DES BIDASSES . EN 
FOLIE. - Fil m de M:chet Vocoret, 
avec Les Char lots •. Luis Rego. Jacques 
Jouanneau, M ichèle R e y, Mariaone 
Loyen, Paulette Dubost, Roger Carel . 

• L'ETE DE NOS 15 ANS. - Fi lm 
de Marcel Julian, avec Michel Sardou • 
Cyr ielle Clairo. Elisa Servier. 

• ANTONIETA. - Film franco-mexl· 
cain dè Carlos Saura. avec Isabelle 
Adjani , Hanna Schygulla 

• GILOA (194S). - F:lm de . Charles 
Vidor. · avec Rita HayWorth. Glenn 
Ford. 

• L' ILE SUR LE TOIT DU MONDE. -
Film de Robert Stevenson, avec Do­
nald Dinden, David Hartman. · Jacques 
Marin, "-:lako. 

S DINER. - Fi lm de Barry Levin· 
son, avec Steve Guttenberg . Dan;e1 
Stern, Micke.y Rourke · 

Q UN CHIEN DANS UN JEU DE 
OUILLES. - Film de Bernard Guillou. 
avec Pierre Richard, Jean Carmel, Ju· 
tien Guiomar, Sylv.e Joly, Béatrice Ca· 
murat Danielle Mi.onazofl i . Hélène Sur­
gère. 

e OFFICIER ET GENTLEMAN • .:. Film 
américain de Taylor Hackford, avec Ri­
chard Gere. Debra w:nger. David Keith, 
Lou;s Gossett Jr 

e L'OEIL DU TIGRE. - Film de Syl­
vester Stallone, avec Sylvester Stalle>­

, ne , Talia Shire, Burt Young, Carl Wea­
t hers, Burgess Meredith. 

• LE PRIX nu DANGER. - Film 
, d'Yves Boisset . avec Gérard Lanvin, 
. Michel Piccoli, Marie-France Pisier, 

'Bruno Cremer. Andréa Ferréol. 
• LE RUFFIAN. - Film de José G:o­

v anni. avec Lino Ventura. Bernard Gi · 
raudeau. Claud ia Caid;nole Béatrix 
V•· ... • .. .. · ·-· 

commerce 
48.29.95 

TOUT LE 
MO·NDE · 

· PEUT SE 
TRO·MPER . 

UN CH IEN 
DANS UN 

JEU DE 
QUILLES 

La 
Balance 

Salle 1 : Jeudi, vendredi , lundi, ma: 
di, 14 h15 ,20 .h 05, 22 h 25. samedi . 
dimanche. 13 h 50 , 16 h, _18 h 10. 20 h 
20. 22 h" 30. . . . . 

Salle 2 : Jeudi, vendredi . lundi -. mar­
di 14 h 15, 20 h. 22 h· 30, samedi. d1· 
mânche, 14 h. 16. Il 30, 20 h; 22. ~ 30. 

· Salle 3 : Jeudi , \lendced1 • . lundi . mar­
' di , 14 h 15. 19 h 50. 22 h 15, samedi. 

dimanche. 14 h 05, 16 h 10, 18 h 15. 

6 - TOUT LE MONDE PEUT SE TROM· 
· PER. • 

- RACINE (14 h 1S, 1.6 h 1s. 19 h 45. 
• ·21 h 45, plus dim. 18 h). 
..1 -~DINER._ . 

2.....: CLEMENTINE TA NGO. 

:JEAN . RICHARD, DANS LA GRANDE 
. TRADlîiON- DU CIRQUE PUR.:. 

20 h -20. 22 h 40 . . 
Salle 4 : Jeudi. vendredi. lundi. mar­

di . 14 h 15, 20 h 10, 22 h 20, samedi , 
dimanche , · 14 h 05. 16 h 10, 18 n 15. 
20 h 20, ·22 h 25. ' 

Salle 5 : Jeudi , vendredi, ltndi, mar­
di. 14 h 15, 20, h 15. 22 h 15. samedi. 
dimanche, 14 J5. 16 h 15, 18 h 15. 

. 20 h 1S, 22 h 15. 

VERSAILLES (premier film: 19 n 45. 
plus dim .. · 14 h. Deuxième film, 
21 h 4S, plus dim .. 16·h) 
1 '- VOL AU·DES'su s D'UN NID DE 

COUCOUS, plus MACADAM COW­
BOY. 

• 2 - ORANGE MECANIQUE, plus EASY 
RIDEllS. 

OLYMPIA (14 1t 15', 20 h 15, 22 h 15, 
plus dim.. 16 h 30) 
E.T. (dolby-stéré'o) . 

Premier des grands cirques 
actaels, ie cirque Jean Richard 
est naturellement le premier à 
nous rendre visite cette année, 
avec son chapit eau g é a n t 
chàuffé, son programme de 
haute qual ité entièrement renou-

velé, et bien. dans la t radit ion 
des plus prestigieux spectacles 
de chapiteau ... 

Seize séances ·qui s'échelon· 
neront du jeudi 10 février au 
dimanche 20 février, dont six 

(suite page 3) 



LES-CHEFS DE FILE 'DU PCF DANS LES LISTES D'UNION 
P.OUR lES VlllES -DE PlUS DE 9000 HABITANTS 

Nous poursuivons cette sèmaioe la présentation des ·chefs de file des candidats 
communistes sur les list-es d'union pour les-yilles de plus de 9 000 habitants . 

ORVAULT . ST-SÊBASTŒN - VERTOU · 
' 

Jean-Pierre Marcel Michel 
CLAVAUD. -GUILLE GOUIY 

Technicien T.S.F. Thomson 36 ans - Ouvrier professionnel 34 ans - Enseignant . Secondaire 
à la S.A.U.R. .. . 

CARQUEFOU CO·UERON 
LA DROITE VEUT 
SA REVANCHE, 

VOTEZ 
.• 

U.NION 
l(ené de la. ·Pierre 

GAUDIN GAUCHE . -GUILLOSSOU 
Maire-adjoint 40 ans· Enseignant Secondaire 

Retraité de l'enseignem~nt 
secondaire. 

JEAN RICHARD, DANS LA G~ANDE TRA.DITION· DU 'CIRQUE PUR ... (suite) .. 
matinées et dix soi rées. Mais 
ati:entionr c'est dés.armais ;'es· 
planade du -Champ de Mars qui 
accueille Jean Richard (la Petite 
Holl.ande étant, comme chacun 
sait. en pleins t ravaux). 

Le petit éléphant Axel nous a 
entretenus la semaine dernière 
du programme 1983 que nous 
présente le cirque Jean Richard 

Cédons la parole. cette se· 
maîne, à Jean Richard lui· 
même-qui a bien- voulu· répondre 
aimablement à nos questions. 

-:- Cela fait vi r.gt-t rois ans 
que vous vivez l'aventure du 
Cirque. Comment la res)>entez· 
vous actuellement ? · 

- Avec la même passion que 
les premiers joùrs. C'est une 
des joies de ma vie et j'ai la 
chance d'avoir réalisé un rêve 
de jeunesse. Nous sommes très 
peu dans ce cas, c'est excep­
.tjonnel dans ta vie d'un homme. 
et suprême joie, mon fils de 
vingt-tr"ois ans a pris la relève 
avec la même passion. 

- Vous possédez deux des 
quatre grands Cirques français, 
n'est-ce pas énorme à mainte­

: nir sur la route ? 

' - Encore une fois, j'aime le 
Cirque et ·nous sommes de plm 
en plus rares à vouloir faire en 
sorte qu'il ne meure pas Cela 
a bien failli arriver en 1978. 
nous avons déposé le bi lan.. Le 
gouvernement nous a promis de 
nous aider . C'est chose faitë et 
nous avons profité ·de cé ballon 
d'oxygène. Nous nous sommes 
rassemblés dans une associa· 
tion ·comprenant fos. princïp.aux 
cirques et une dizaine de petits. 
L'itinér.aire. avant, r.assemblait à 
une bataille navale au détriment 
de tous. Nous essayons désor· 
mais d'éviter la concurrence. 
Il y a un minimum d'entente et 

' cela va mieux 

Avec deux cirques, je peux 
faire une . rotation, avec chaque 
fois un proçiramme di.fférent et 
varié. 

- Vous dites volontiers que 
le Cirque de demain est celui 
d'avant-hier . Qu'entendez· vous 
par là? 

- Le Cirque c'est avant tout 
la franchise dans le tràvail. -Je 
ne connais pas d'autre métier 
où i l soit aussi nécessaire de 
payer comptant. C'est un spec-

tacle franc, sincère et direct. 
C'est pourquoi le Cirque ne 
peut pas mourir. Moi, je suis 
un maniaque du Cirque. Le 
Cirque, c'est la • QUALITE •. 
voilà le grand mot .. Et la qÙalité 
du Cirque c'est La TRADITION. 

C'est en cela que le Cirque 
de demain ressembfera le plus 
au Cirque d'avant-hier. Mais il 
est nécessaire d'en modi fie r 
l'enveloppe et de l'adapter aux 
progrès de la technique sans 
nui re au concept initial ." 

Mon fi ls Jean-Pierre a la 
_passion da spectacle construit 
avec cohésion, soutenant l 'at· 
t ention et -l'émotion du specta· 
teur en utilisant au mieux· les 
numéros et choisissant .avec 
soin l 'ordre de leur passage. 
Il est t rès sensible .à la beauté 
visuelle de l'ensemble. aux 
cos tumes, aux lumières. et au 
rel ief sonore. (Nous sommes le 
dernier Cirque français à con· 
server un orchestre). Je ne puis 

· que l'encourager dans cette voie 
car il faut redonner au public 

Jean RICHARD. et son fils. 

le sentiment ma·gique du Cirque 
sans que le spectacle soit du 
toc. · 

- Alors le Cirque en 1983? 

- J'y crois beaucoup. D'abord 
pa·r ce que j'ai confié à mon 
fils Jean-Pierre la présidence 
-de la Société et i:?Ue son amour 
pour le Cirque est aussi fort 
que ·1e mien· 
• Nous partons avec un spec­
tacle solide. Le publ ic est 
·devenu un consommateur adultë 
et il sait choisir les spectacles. 
Le fait que nous ayons reçu Je 
Grand Pr ix du· Cirque destiné à 
ré~ompenser le meilleur spec­
facle du genre français. c'est un 
signe encourageant. D'autre 
part, nous voulons faire un 
effort d'information auprès . du 
grand public, des entreprises et 
des scolaires. Enfin, nous avons 
décidé de faire bénéficier - l'en­
semble des spectateurs de 
l'aiéfe financière qui nous est 
fournie par le gouvernement en. 
baissant. au Cirque Jean Richard 
bien sûr, le prix des . places 
populaires. ' •.. . 

·Le Cirque Jean Richàrd en 
1983, me démandez-vous· ? Douze 
ans après, j'ai l'impressi.on qu'il 
r e p a r t plus dynamique que 

- jamais !.lJ. ·_ - . . ,- -- .. 
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ANl,CE·T ·LE 'PORS. A NANTes· • ' • 
~-. ~';/ UNE ~ .. N:ou-vBLLE~ .. CONQ U!TI!,· ~ ·LE ': ·STATUT 
·,· DES -FONCTtONNAl·R&S DE L'ÉTAT ·ÈT DES· 

:·COLLECTIVITÉS --TERRITORIALES " 
.. •... .... 

Journée. chargée, .. vendredi 
··de·rnier pour le Ministre de la 
Fonction publique et des réfor­
mes administratives, notre ca-

. marade Anicet i..e Pors. 
Venu à Nantes a l'occasion · 

du 10' anniversaire de l'Institut 
Régional d'Administration. Ani­
cet Le Pors devait notamment 
rencontrer 1 e s organisations 
syndicale's, visiter le casier 
judiciaire informatisé, partici­
per à une réception à la mairie 
'de Nantes avant de se rendre 
à titre privé cette fois à la 
Fédération du Parti. 

La visite de l'i.RA de Nan­
tes achevait une tournée de 
ces instituts et • se situe à un 
moment qui permet d'apprécier 
l'ampleur des réformes entre­
prises 'par le gouvernement' 

, dans fous les domaines depuis 
vingt mois et notamment dans 
la fonction publique » ., préci­
se le Ministre. soulignant que 
• Le statut général des fonc· 
tionnaires de /'Etat et des col­
lectivités territoriales actuelle­
ment examiné par le ·conseil 
d'Etat, en est le témoignage 
vivant ». 

Anicet Le Pors devait devant 
les élèves de l'IRA, les élus 
et représentants des différen­
tes administrations, tracer les 
grandes orientations générales 
que l'on peut attendre de la 
rèforme âu système de forma­
tion des fonctionnaires. 

Le ministre . démontrait que 
ce système de formation cons­
tituait un des éléments . de 
" l'ensemble législatif que re­
présente le statut général dçs 
fonctionnaires comme synthèse 
du plus haut niveau qui puisse 

se conc"èvoir de Ja rénovation 
de ia fonction publiqùe na(io­
nale, puisqu'à la . fOis, il consa­
cre· les grandes avancées dé­
mocratiques promues depuis Je 

· 10 mai 81 et les généralise à 
/'ensemble des personnels » . 

Anièet Le Pors, recu à la 
mairie et répondant aux propos 
de bienvenue du député-maire. 
mettait en valeur les efforts du 
gouvernement et ~e son minis­
tère pour réussir la · décentra­
fisatiori et assurér une meil­
leure qualLté du service public. 
Pours4ivant en faisant l'éloge 
de la Fonction publique au ser­
vice de l'Etat et des collecti­
vités -territoriales, le · Ministre 
montrait que la réforme du sys­
tème de formation, commè la · 
reconnaissance da· n s le nou-

veau ~tatut de la parité entre 
fonctionnai re d'Etat et par 
exemple les agents commu­
naux en matières statutaire, 
organique, salariale, sociale, 
concouraient à la réalisation 
de ces objectif~. 

Le ministre insistait sur la 
notion de pluralism·e dans la 
fonction publique, le fonction­
naire ne doit pas être un sujet 
mais un citoyen responsab le 
au service de la collectivité. 

Anicet Le Pors devait mon. 
trer •que la démocratisation de 
l'accès et du fonctionnement 
de la Fonction publique, comme 
sa rénovation, sa modern isa­
tion, son adaptation aux techno­
logies nouvelles allaient de 
pair avec la démocratisation 

du recrutement et les dro it.$ 
nouveaux pouF les quatre mil-
1.ions d'agents de l'Etat. 

Le Ministre remettait d'ail­
leurs au député-maire une mé-
1daille de la Fonction publique 
symbolisant ces orie ntations, 
commentant leurs s ignifications 
aux travers des graphismes 
de chaque face, tous recon­
naissaient le brio de sa dé­
monstration. 

Anicet Le Pors termingiit sa 
journée en compagnie de mem­
bres du Bureau Fédéral et de 
camarades de la Fonction pû­
blique autour d'un buffet à la 
Fédération. La discussion fra­
ternelle et très enrichissante 
pour tous ne fut interrompu_e 
que par des impératifs ho­
raires. 

DÉCLARATION DE L'·Uo.:cGT A Ut RÉUNiON 'DE ;TRÀVAIL ' 
AVEC LE MINISTRE-DE LA FONCTION PUBLIQUE ANICET LE PORS 
Au cours de la r éunion du 

vendredi 4 février avec le Mi­
nistre de la Fonc tion Publi­
que, la délégation ·CGT com­
posée des secrétaires de l'UD 
e t des r es p 6 n sa b J e s de 
l'UGFF, a insis té sur les dif­
férents aspects des grandes 
réformes négociées avec le 
gouvernement. 

La . délégation a rappelé la 
position de la CGT concer­
nant la politique salariale 
clans la fonction publique, 
d'un côté les in suffisances, ce . 
qui n'a pas permis à la CGT 
de signer le r elevé des c011-' 
clusions de l'accord sala1ial ; 
de l'a utre, les avancées qu'e l­
le juge positives par exemple 
l'effor t fait en faveur des ,bas 
salaires e t qui va se traduire 
pa r un çrédit provisoire de 
100 millions pour· réam éna­
ger le b as de la g rille des sa­
laires. 

La déléga tion CGT a ppré­
cie posi tivem ent l'ampleur du 
t ravail accompli et les t rans­
formations importan tes enga-

S~ction de Nantes 
du P.C.F. 

PERMANENCE S 
DE TRESORERIE 

Les permanences de fré­
sorérie se tiendront tous 
Jes ·samedis mat in à la Fé­
dération de 10 h à 12 h . 

Le rendez-vous financier 
pour la sousci·iption du 
mardi 15 févr ier, 18 h, à la 
F é cl é ra t i on, sera l'oc­
casion de faire le poin t et 
de prendre les initia tives 
nécessaires pour a tteindre 
les· objectifs fixés . . 

4 

gées et nous saluons l'événe­
m ent de grande portée que 
constitue le proje t du statut 
général des fonct ionnaires de 
l'Etat et des collectivités. 

·En effe t, la CGT et ses or­
ganisations s on t · profondé­
ment convaincu es qu'il s'a git 
d'un événemen t de grande 
portée cons tituant . une des 
grandes réformes mises en 
œuvre par le gouvernement 
de gauche. 

Notre Union Départcm~n-
1 a le et ses organisa tions de la 
Fonction Publique se félici­
tent que Je gouvernement ai t 
largement pris e1) compte 
dan s ses ul limes a rbitrages 
les analyses, les positions e t 
propositions concrètes que la 
CGT a dé veloppées tou t au 
long d'un processus ck négo­
ciations a pprofondies et sé­
rieuses. 

Ce nouveau s ta tut s'inscrit. 
é troitement da ns la filiati on 
h istor ique ' du s ta tut de J946 
à l'élabora tion duquel la CGT 
avait déjà joué un rôle csscn-

ticJ. 
Pa r cc proje t de statut, il 

se vér ifie qu' il. es t possib le 
d'associer l'un ité du s ta tu t à 
la reconnaissance des spécifi­
cités des collectivités territo­
r ia les et de concilier le rô le 
et la r esponsab ilité des élus 
avec . des garan ties élevées 
d'indépen dance des fonc tion­
naires. 

La CGT cons idè re q u'i l faut 
maîtriser ma in tenant concr-è­
tcment et la décentralisa tion 
et· la · mfse en place de · 1a · 
fonc tion publique ter r itoria le. 

C'est pourquoi nous propo­
sons : 

- Qu'une concertat ion gé­
nérale ent re le gouverncrnènt 
et les fédér a tions syndicales 
de fonctionna ires s'engage · 
sur le dossier concret - des 
transferts de services ; 

- Déconcentrat i011 sur les 
Commissai rcs de la R0pub li­
que, e tc ... 

Pour b ien si tuer tous les 
élémen ts d les problèmes à 
résoudre e t donner un sens 

conforme aux intérêts des 
personnels du service p ubl ic. 

C c t t e concerta ton doit 
bien évidemment se prolon­
ger minis tèr e par min istère 
concerné. 

- Qu'une con certation qui 
a lieu sur Je s ta tut se pour­
suive sur les ques tions de 
forma tion et d'écoles admi­
nis t ratives , il y a une ré­
flexion commune à a v o i r 
pour les deux titres II et 
III puis à dé terminer les spé­
cificités de chacun d'eux. 

- Les q u e s t i o'n s de re-· 
traite ; 

- L'édifice des sta tüts par­
ticulier s qu i dépendra de la 
conception des corp s sur le 
ti tre lll et la nécessité de 
voir les .nationa l.isa Li on s des 
éorps d u titre II en liaison 
aussi avec la · titula risation 
crcs non-titulaires. 
' Tout Je monde a à gagner, 
à ·ne pas perdre de temps et 
à: traduire dès que possib le 
dans la vie, le n ouveau sta­
tut. 

LES OUBLIS D~UNE INAUGURATION 
la foule des grands jours en 

ce samedi 29 janvie r au musée 
des Beaux-Arts de Nantes .: 
Jack Lang y présidai1 à lï nau· 
guration des sa lles rénovées. 
On connaît les lois 'du genre : 
discours en série, remercie· 
ments à J'envie. Serrés e t 
sérieux, les invités, près d'un 
mill ier e n tout, e ntendirent 
M. Souviron, conservateur, M 
Leblanc, conseille r subdé légué, 
M. le Maire et M. le Ministre 

On était dans un musée : 
fu rent cités des noms de 
oefntres et des noms de ta· 
bleaux; on était à ·une inaugu·' 

ration : furent remerciés tous 
ceux qui avaient participé aux 
travaux dont on saluait l'abou· 
tissenient en ce jour. 

Pa rmi toutes les personnes 
citées, un seul oubli : Jocelyne 
Cailleau. Pourtant ses fonctions 
de mai~e-adjo inte . responsable 
aux Affa ires culturelles , la fai· 
saient, en théorie du moins . 
partie prenante dans les travaux 
réalisés ! 

Etrange phénomène d'amnésie 
collective !. Manque de courtoi­
s ie? Certains intervenants e!l 
font preuve, dans- le privé. Mais 

:"peut-être furènt·ils int imidés en 

la circonstance , et devant la 
foule, au · point d'en oublier le 
nom de l'adjointe au maire , res· 

· pensable à la Cul ture . A moins 
que l'appartenance de celle-ci 
au Parti communiste ... 

Jack LANG tint à fé liciter 
'une équipe municipale qui « en 
s ix ans a réussi à ouvrir tant 
de chantiers nouveaux dans le 
domaine culturel "· Ce · n'est 
pas à l'honneur de ceux qui 
prirent la parole à l'occasion 
de· cette inauguration d'avoir 
" oublié " l'un des membres 
déterminants de cette équi pe· 
~. . 

• •• 

BAlEAU~ 
·Panorama . des 
ARCOA -

Vedette day-cruiser ou habita­
ble, très bièn placée en motonau-
1 isme. Parmi une gamme très 
étoffée de pêche-promenade, .re­
marquons le petit ARTABAN 
4,10 m, tin pêche-promenade d'un 
très faible tiran t d'eau (0,25 m), 
très facilement transportable sur 
remorque. · 

_BENETEAU 

· Chan tier vendéen dont les suc­
cès ces dernières années révèlent 
un Tëê!' dyna'mist11e: ce qui IUi · 
vaut d'être désormais coté en 

le BL 
ZED, 
pr~ser, 
survie 

FAi i 

C'es· 
la ve. 
quatrE 
mètre: 
Un no 
le SUl 
la mo 
Effort' 
<l'aille 
dans 
l'expo: 

Rte de 
NAN 

T1 
(2 km aprè 

R< 
BARQUES 
DE ~ÊÇHE 

Moteur~ 

Remor<i 

ARCOA 
LAN YF® 

IUTCHEJ 
bourse . P àrmi les nouveautés, f LE 
retenons le CALIFORNIA, une 

· nouvelle génération de pêche­
promenade, voile et moteur , qui 

' 1'ecueille un grand succès. C'est 
un croiseur familial de 8,80 m à 
J 1 ,50 m, qui offre à la fois con­
fort et sécur ité. Retenons aussi 
le FTRST 456, un 13,50 m (le plus 
grand des FIRST), destiné sur­
tout à l'exportation. 

Spé 
FLEI 
de b 
3,80 n 
in-bo1 

FU~ 

C'e! 
polye. 
qui c 
les cc 

UNION NAl 

.. CORMORANT 

Un des chantiers français les 
plus anciens, spécialisé dans le 
bateau à moteur fixe ou hors­
bord (promenade, ski, habita­
ble) , animé aujourd'hui par une 

· nouvelle équipe, d'où le nouvel 
e m b l ême « ARVOR-CORMO­
RANT "· La ·gamme 83 est plus 
étendue, mieux finie aussi, avec 
des cabin-cruiser proposés en 
version " pêche ». Remarquons 
u n modèle ouvert, le FISHER 
SOC, concurrent direct de BOS­
TON WALER. 

EUROVINYL 

Bateau pneumatique italien à 
la gamme très étendue, en pra­
.mes c.;t annexes. Une nouveauté ; 

GU 

Bat 
tian, 
conçL 
veau 
TURJ 
effort 
(dé va 

JEA 

Pr.e. 
de ba 
que 
Jeanr. 
veaut 
« pé 
quon: 
4,80 ! 
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eautés ... 
concurrent direct du 

· lége<. EUROVINY L 
aussi des radeaux ci;! 

ologués en France. 

NE 

grand spécial.iste de 
e de s tanding, avec 
dèles principaux (6,50 
mètres e t 8 mètres). 
u modèle cette année, 
RY en 8 m, la vedette 

cher au demie;· Salon. 
~ k s Angla is ciéplqient 
sur toute la 1,amme. 
volonté de favonser 

on. 

CA 
UMARD 
JOHNSON 
s ATLAS 

JOUET 
ERRE 

HER 
ste du motonautis m::, 
R p1·ésente 13 mod\:l.::s 

ux en Hors-bord, de 
6,02 m. e t 7 modèks en 
e 5,05 m à 6.70 m. 

RD . 

e ba rque d e r ivi\:1·; en 
robus te, très ma mr.bk, 
cn t parfailemcfll pour 
d'eau de nos r..:gions. 

nerie ou cabine, e t un 7,30 m, 
.(interméd iaire auendu eotre lès 
6,30 e t 8,30). La gamme E~TEOU · 
comporte donc d ésormais 5 mo­
d èles. Autre modèle remarqué 
au salon : ESPACE 6,20 en six 
versions, in-bord ou hors-bord, 
d 9riveur ou quillard propulsé 
par un moteur 9 GM YANMAR. 
Du nouveau en voilie r , d'aDord 
avec l'ATTALIA 9,70, dériveur ou 
qui 11 a rd, un complément du 
RUSH mais plus familial, avec 
un habitacle arrièi'e dans l 'e~prit 
du FANTASIA. Ensuite le SUN­
SHI NE, dessiné par TONY CAS­
TRO, en cieux vers ions : régate 
9.1~ m cl s tandard 11,10 m h on ;­
toul; avec deux cabines an i~1 ·cs . 
Ce bateau s'est très bien foit re­
marqué dans la derni~r.:: Roul<~ 
du Rhum, en arrivant 1°1· cla:-:s fa 
catégorie « bateau de séri~ ». 

Côté bateau à moteur, clc!ux 
nouveautés aussi : VALINCO 
830, day-cruiscr confortabkmer.t 
habitable, et CAPRI 22 un 7 m 
plein d'as tuce dont un ;l'.lSLt' 
p are-brise super - aérodyn amique' 
et enveloppant, allian t à la fois 
performance et confort. 

JOUET 

.Trn\sième chantier français du 
n.auti sme (trois usines) qui pro· 
dui t des vedett es, des dériveurs 
et d es voiliers h abitables, et ù'un 
confort recherché. Parmi u ne 
gamme très étoffée àe Yo!!!ers, 
remarquons le J 0 U ET 760, 
un événemen t sign é Philippe 
Briand. D'une longueur hors-tout 
de 8,40 m, il est conçu pour la 
croisière fami liale idéale, avec. 
u ne vaste cabine arrière pour 
cinq personnes e t tout Je èoJ~ion 
souhaité : cuisine complèt~, toi­
lette, plusieu rs a rmoires , table à 
cartes fixe e tc. Il exis te e n deux 
vers ions : quillard ou déri ve L!l" 
les té-

t-ANAVERRE 
~ 

C'est le s pécia lis te du déri \·e1 1r. 
Quelques 20 modèles pour kt pê­
che-promenade, e t pow· l..;i co m­
p~tition àvec les rcm arquabk::' 
-1,20 rri, 4,ïO m et optim ~.u. 

OCQUETEAU 

Vieux chan tie r français qui .;s t 
relancée cette année par U?1e 
nouvelle équipe dynamique . Unl:! 
n ouveauté en pêche-proir:.i:nade 
r apide : l'ALIE TOR 635. 

PIONER 

Marque norvégienne co'nçth! e n 
polyéthylène moulée d'u1\è s..:~1 iè 
pièce sans soudure ni jpin t, ù . ,,_ 

4 ~: 
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ABS pouvant être r~p;m.!. On e n 
distingue six modèlt:s du 2,30 m 
au 4,10 m. , . 

RIO 

Bateau italien, préClll"St·11r de 
la propulsion JET (mot..:ur à tur­
bines) qui d epuis fait écuk. On 
en d istingue onze modèles de 
2,40 m à 8,30 m, tous d'une pr..!­
sentation très soignée. 

ROCCA 

Plus de t1·en te modèles clc ba­
teaux pêche-promenade de -1 111 il 
6,90 m, en vedet tes hors ·l>•1rd ou 

ZODIAC 

C'.esl Je· plus .:.onnu d(;5 ba­
t eaux pneumaliqu;.:s ' q ui se ca­
ractét·ise notammi!nt par : son 
tissu.,r enduj t ~écial très Tésis-. 
Üuft,· se~> iongc~·ojjs alu lniJJüp:n, ' 

· sa_q uitle pn.e1,1mat iqu~, sd robi-· 
nets ' â 'intercomiu1.in1<.:ati:.m de 
gonflage, son p are-prise ef~icace, 
son: tableaù· ~atrièce en ëontre-. 
plaqué marine niultiplis c roisés . 
en 'acajou, son oianchcr alumi-
n ium; etc. . 
.. On en. distingue _que·1qu~·; ving.t 

modèles donr une e rà nde : nou­
vcauté, le Futura, qui inaugL? re 
un nouveau conce,n de carène. 

L'originalité de ce nouveau 
concept réside en l'adjoncrim1 
aux d eux flotteur s princinaux de 
deux flotteurs d'amorlis~c:ne•Jt 
situés à l'intersectbn du iond e t 
d es ilotteu1·s principaux, et reiiés 
à ceux-ci par deux bandes é1roi­
tcs d e tissu, les pla ns de susr.~n­
tation. Ce procédé p réo;•;ntc deux 
avantages principa ux : 
- L'ange d'amor~i~sement est 

p lus fermé que s u r les ci.rè­
nes traditionnelles. 

- Le V. p lus profond :i alo1·s 
pour effet d 'améliorer k coni­
portcment en n avigation, en 
particul ier sur le plan du con· 
fort. La maniabilité s'en trou­
ve également renforcée, a insi 
que ses performances. 

·-NAN-TES­
NAUTIQUE 

les moteurs ... 
JOHNSON­
EVINRUDE 

1-~~~~~~~~~__. 
- Ets LE·ROUX ·--

UNE GAMME D~ 3~5 A 200 CV 
Bâteaux: RIO-PIONER 

Pneumatiques. TR. SILLINGER 

Cc n'est plus un secre t, si les 
marques et leur r éseau d6 clb· 
tribution respecti f demcur.::nt , 
côté fabrication et innovations 
techniques elles son t les même~ 
puisque sortan t de la même usi· 
ne. On en dis ti ngue clix-n<::u( 1110· 
dèlcs, de 2 à 235 .cv. Du nouveau 
avec l'allumage électroi:iique sur 
l'ensemble de Ja gamme (sau( le 
2 cv, monocylindre) . qui assure 
un meilleur rendement , d'où é~0· 
nomic e t sécuri té. Le 4,5 cv (bis 
cyli1)d res) est proposé a u cl1oix : 
réservoir incorporé ou nourrice 
de l l 1., avec poin t mol"! c l 111 :.\r· 
chc ·avant sur poignée, e t à p~1r· 
t ir de ce modèle, prise d e cou­
ra n t pour alimentation de feu' 

s bis, rue. J~seph-Caillé (Via~me) NANTES 
Tél. 20-02·06 ------'""' 

in-bord e t Dinghy. C't'st un..: pro­
duction d e grande d1ff;.!,;on. 

SHETLAND 

Cabin-cruiser angl a is · dé 
granàe classe, très bien équipé 
et à des prix très compétitifs . 
Une nouvelle gamme 83 qu i, tout 
en . conser.vant la ·.même . qua lité 

; de' fabrication· ' à · pà1' tië <lç ~ là · 
gamme existan'te; présente "de< 
modèles plus simplifiés en équi­
p ement, donc moins cher :;. 

SILLINGE.R 

Ga mme d e bat.:::1ux pn<' ll'"n ati· 
ques en dix modèl.::s de 2,45 m à 
8 m, conçus en liss:.is « l ô80 de­
nier s », doncc très r~Jls tant, pré­
sentés en d eux co~ileurs (rouge 
ou \·erl) équipés ;.i'origirn: m·cc 
parc-brise . 

Citons aussi le ZED fabriqué 
da ns un nouveau tissu permc l· 
tant une technique différente de 

fab rication de « soudure par fré­
"quence » , d'où un prix de revient 
p lus intén~:~s;nl. 

·,."1A.NTES • RASOIR <' -~ . ' L;A' CLINIQUE oe: l,'ELECTRO·MENAGER - - :. 
· 1, rue Arche-Sèche (Côté place Royale) - Nantes, tél. 48.47.57 

[&'AMI OIES Pl.alS.llNCISRS 
- vous arooose ses 

RASOIRS AUTONOMES 

Sf.~VJCE APRSS·VENTE 
.REPARATIONS GARANTIES 

• 

3 mols ~ 

} 

de bord e t roule. Sign<1lo11s l':l r· 
rivée de 2 moteurs s péciaux 
« voiliers • à arbres super l0ng 
avecc marchc-ardère puissanli.:, 
en 7,5 C\' (d émarrage m.rnu,' l l et 
9,9 cv (démarrage é l.:cll im•e). 

MERCURY 

Moteur américa·in prése r. 1,; en 
dix-neuf modèles de 3,5 c v .1 200 
cv, d'une robustesse légcnd:i11·..:. 
Les création les plus n:.;i:r> tvs 
sent : le 3,6 cv extra-lég~;·, pour 
a nnexes e t petit.::s emba rcat ions; 
e t dl'ux cylindrées moyen .. ,·s (18 
et 25 cv) particulièremc11l ada11-
t~es aux embàrcations pnl.!um~1-
t1qucs, e t dotées d'une , inver­
s ion de marche ,. s u r po ign..:;.: 
tourna nte. Rappelons . :: u~ tous 
les moteurs MERCURY po!':;è· 
d ent l'allumage é lectroniqt:e. Si­
gnalons une nouveauté, t:n 1110 - -
tcur électrique sur baflc1 io.! 12 
volts, super-silencieu x et anli-

'. pol_l~1tion. -. . ... , • · · -
'"-- j... .. _: ,...- - ,,_ .: •.•. '\. 

·~A,MA0HA 

MbteUr Japô~ais (p.-:~·fr1 ic:: dis­
tributéur au Japon · et lea dçr 
maintenant sur le march·: 1 rnn­
çais, a vec 14 500 mol..!u rs \ '"ndus 
en 1982). Toute la ga m me 83 
acquiert l'all umage électron;quc. 
Deux nouveautés en $ CV e t 
140 CV. YAMAHA, c'est aussi un 
nouveau gr o u p e é lectn.•gènc 
EF. 600 très s ilencieux, et une 
gamme d e pompes à eau il !!rand 
débit. -

IQUE ATLANTI°QUE 7 quai Ferdinand-Favre les accessoires ... 
d e, corresponda nt à chaqu,: c,11.'­
goric, de 21,5 .kg à ~2 lq,:. 

SPI ROTECHtOQUE 

ATELIER 

44000 NANTES Tél. 48.02.38 

Concessionnaire : 

JOHNSON - ZODIAC - JEANNEAU 
ZED - POP· - SPIROTECHNiQUE 

PIÈCES DÉTACH€ES Planche à voile JEANNEAU . • OPENSURF 
Skis n au tiqueli REFLEX • Canoës KAYAKS 
Remorques PORT AFLOT et ATLAS .Pour tous 
modèles de ·bateaux 

GROS - DÉTAIL 
Station agréé!> : ZODIAC • ANGEVINIERE. 
Vérification radeaux sauvetage à gonflement ;lUto:notique. 
Toutes catégories de navigation. 

RON 

d'u ne excellente fin i­
-iné avec é 1 é ~ a n c c, 
r la c roisiè re. u~ n ou­
èle, le V. 196 AVEN-
cabin-cruiser , i::i. un 

1 là encore ~ur les p rix 
on de la pesetas}. 

EAU 

constru c teur cu rop.!en 
x de plaisance et n'a:·­
onale (les H erbie rs), 
présente p lusieurs nou­
rès intéressantes. En 
romenadc '" remar­

ux m odèle , l'E teou , 
hol."~·bord, avec timo-

l'é tanchéité absolue, e l qui =• ob­
tenu l 'agr ément d e sécur1 ~é VE­
R ITAS. On en dis tiog•.11.' six m o­
dèles. tous garantis cinq ans, 
a uxquels il fau t ajou ter de•x ca­
noës· conçus d ans le ·mê me t"at<.'.:­
riau (canadien e t fam ilial). 

P'O.P 

. Ma1·que française de b:\lCaL!x 
conçus en mousse de polvur..!­
t hanc injectée entre c.:e~1x co q ues 
en ABS-PLAXE (ABS r i g id e) 
d 'où une robus te.sse à 1ou1 es 
é preuves, d 'une totale sé..:uüré e t 
d 'un parfait agrément à 1:1 p1·a­
t ique. Le grand intérê t d e l'ABS 
p laxé (mélange d e résine e t laine 
de Yerre) est qu'il est ic seul 

AREA 

C'est une rem orq ue J e fr.b ri­
c a l i on françai se, gaiv:::nisée, 
équipée de fre ins. On en distin­
gue trente modèle , de 2()() à 
2 500 kg, t1·ès bien placés en prix. 

ATLAS 

C'est le p1·emicr cons t; uctcu r 
européen de rcmorq ul.!s-b:.tcacn:, 
du plus peti t au trois ionnes. L·n 

maté rie l la rge ment d imcn~ionné, 
en galvanisé et n1u n i. cl'un c..:ssi<. :1 
Frankel, présenté en qu<:: lqul.!:. 
soixante-di x modèles. 

SAUVETAGE 

C'es t une production ZODJ AC 
~pécia liséc d;ins le radeau de 
sauvetage homo logue pour tou­
tes catégor ies de navigat io;i. dix 
modèles il l'équ ipe ment •ompl~r, 
il gonflage automaliqac ' t r <1pi-

C 'est I~ matériel de p l<, 11gée 
sous-ma nne le plus sé rie tLX et 
patronné cl 'aiUi:urs par le c'o111-
manda n t Cous teau. C.; m <1tC:1 ie l 
s 'adresse d 'abord aux pr0fesion­
ncls, mais es t bie n s.'.t r :1cccssi­
b lc a ux ama teu rs qui dC'~i rent 
des accesso ires offran t toute :,,t.!­
curi té. 

TIC 
Remorques français:.:s (fabri­

quées au Mans) . au n:>mlnc de 
trente modèles de 180 a 200 kg, 
très robustes. !!:al ··~nu-;:·:,,. inté­
rieur ..:t extérietll'. 

N!Jfl1f~-O~E4N 
SPECIALISTE DU " PECHE-PROMENADE ,, "et MULTICOOUES OCQUETEAU 

YAMAHA Concessionnaire 
Moteurs 

- 100 MODELES DIFFIRENTS EXPOSiS ' • dont BENETEAU ·- CORMORANT - GLASTROH 
FAIRLINE - SHETLAND · 

EUROVINIL - ANGEVINIERE - TABUR - Remorques AREA 
Expo -1600 m2 - Route de St-Etienne - Echangeur de la Rousselière km 7 

ST,HERBLAIN-LÈS-NANTES - TéL 43.30.61 
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·DEVELOPPER, LA FILIERE AGRO·ALIM 
Dans la région des Pays de 

Loire, le complexe agro-alîmen­
taire dispose d'importants atouts 
à valoriser notamment par -le 
biais d'une élaboration démocra­
tique d'un plan régional et par 

-la réalisation é:le contrats de 
plan qui devront prendre en 
compte tout à la fois les 
besoins d'emploi, de formations, 
de recherche et de consomma­
tion. 

Afin de répondre à un double 
souci de cohérence et d'effica­
cité, le Comité régional du 
P.C.F. a choisi d'appréhender 

les industries agro-alimentaires, 
en allant u de la fourche ... à la 
fourchette "• c'est-à-dire en tant 
que filière. C'est ainsi qu'ont 

. été dégagés des objectifs géné­
raux de développement : 

- une agriculture fournissant 
des produits de qualité à carac-

DES 
téristiques différenciées pour 

• répondre aux besoins de trans­
formation; 

- des industries cie machi­
nisme agricole et de génie 
industriel à la dimension de 
l'enjeU"; 

- une industrie alimentaire 
aux dimensions diverses et 
innovantes; · . . 

- un commerce participant ? 
la p~omotion des produits ali­
mentaires· dans la région, l'inter­
région, le pays et le monde ; 

- développer la consomma­
tion et - la recherche. 

Soulignons également que le 
Parti communiste français est, 
à ce jour, la seule format-ion 
politique à avoir dé.fini pour la 
région des propositions con­
crète·s et cohérentes de déve' 
loppement des industries agro-
al-imen.taires. ' 

DIAGNOSTIC DE LA FILIÈRE -AGRO~ 

ALIMENTAIRE DES .PAYS DE. LOIRE 

Le diagnostic du Comité 
régional a établi autour de trois 

partir de la seule logique du 
profit immédiat. Les P.M.E. ont 
été mises en difficulté par les 
grands groupes. Les abattoirs 
publics et les· coopératives ont 
été mis en face de problèmes 
financiers · imp"Ortants. 

· remarques : 
- La vocation agro-alimen­

taire de la région des Pays de 
la Loire est incontestable. 
Toutes les filières y sont bien 
représentées. L'implaotation . de ·nouvelles 

activités a 'été réalisée, mais -en 
laissant de côté la grande 
-masse des entreprises locales 
t raditionnelles. 

- .Par cont~e. on note une 
- totale absence de cohérence 
industrielle dans uri secteur qui 
n 'échappe pas aux gâchis de la 
gestion capitaliste. Ainsi la 
restructuration, l'implanta'tion 
d'industries se sont faites à 

- Enfin. on constate un 
retard technologique conséquent 
et un manque de dynamisme 
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TSW1000 oe TURBO-SANIT 
SUPER W.C. ANTl-PANNE 

Fonctiom:iement satisfaisant garanti ou 
REMBOURSEMENT INTEGRAL PENDANT DEUX MOIS 

f 

Encombrement réduit ~ Silencieux • Efficace 
Pulvérise, liquéfie matières, papiers dans 
une évacuation de 20 mm . de diamètre 

C'EST LE W.C. OUI S'INSTALLE PARTOUT 

Notre dépositaire régional TURBO-SANlT 

Ets GLEN 34, rue Appert T .. I 73 21 84 
44100 NANTES ! e • • · . • 

Téléphoner ou retourner le bon, à l'adresse ci-dessus 

NOM ........... ....... : ............................. Pr-énom ........................................ . . 
Adresse ................................................. : ................................................... . 
• h .............. ..... ....... ....... . . . . ...... O Oo •• 00 000 0 o o OO • • • •o • •• •• O o oo•oo ..... .. ........ 00A 0 000+00 0 0000 0 00 0 000 o 0 00 0o 

désire recevoir gratuitement et sans ,engagement de ma part 
la fiche technique du W.C. TSW 1000 

PROPOS1TIO·NS -~ DU COMIT·É ·RÉGIO 
des entreprises. En règle géné­
rale, les entreprises disposent 
d'un outil. -viei!ri. Les nouvelles 
techniques et technologies de 
production sont peu poussées. 
La main-d'œuvre est sous-quali­
fiée et particulièrement exploi­
tée. 

·.LES ATOUTS 

DE LA RÉGION 
Notre. reg1on dispose. d'une 

bonne base agricole marquée 
par la clémence du ·. climat, la 
grande diversité des sois, une 
population rurale nombreusé et 
compétente, une production 
diversifiée et complémentaire. 
Elle est la première région de 
France pour la production de 
vi_and~. la deuxième pciur la 
production: _de lait, légumes, 
volailles et pour l'horticulture. 

ta situation géographique de 
la région est également un 
atout, du point de vue des 
débouchés 
_ A l'Ouest, l'ouverture - vers 

l'extérieur peut se réaliser par 
le port de Nantes-St-Nazaire. 

A l'Est, la Sarthe communique 
directement avec le grand Bas­
sin Parisien_ 

Au Nord et au Sud, la Bre­
tagne et le Poitou-Charentes. 
deux grandes régions produc­
trices de matières agricoles, 
favorisent le développement des 
éc~anges_ - inter~régionaux. Par 
exemple, la Bretagne est le orin­
cipal cli_ent céréal ier des Pays 
de la Lo1 r_e. La façade Atlantique 
apporte egaJ·ement deux atouts. 
supplémentaires : la pêche et 
le toûrisme. 

Nos propositions visent donc 
à mobiliser les travailleurs de 
la terre et de l 'usine, des 
P.M.E., tous les intéressés, pour 
valoriser ces atouts tout au 
long de la filière a_gro-alimen-
talre : . 

. - Développer des produc­
t ions compétitives tou-rnées 11ers 
la reconquête du marché inté­
rieur. 

- Revoir_ les rapports entre 
les productions régionales -et 
les clients .intérieurs. (Par 
exemple), étudier de près les 
politiques d'acftat des co11ecti· 
vités locales ou des centrales 
d'achat. 

- Reconquér ir les structures 
de commercialisation. 

- Mobiliser le secteur public 
e~ les banques !11Utualistes pour 
aider les P.M.E. à s'inscrire 
dans une politique de branche 
dynamique.. -

- Contra indre les groupes de 
l'agro-alimentaire à - f o u r n i r 
l'information sur- fours produc­
t ions, leurs échanges commer-

ciaux directs, leurs relations 
financière& · à l'étranger, les 
importations induites par leur 
choix. 

A partir de ces orientations 

générales. le Comité régional 
propose deux axes d'actions : 
conforter les atouts en amont 
de l'indust rie ; conforter et ren­
forcer le tissu industrie. 

RENFORCER lES ·ATOUTS EN AMONT 

L'AGRICULTURE 

- Faire une étude prospec­
.t ive sur ragriculture régionale 
et créer, autour de !'.INRA, un 
pôle de recher<:he en production 
agr icole. 

- Créer un groupement ré­
gional d'intérêt scientifique phy­
tosanitaire à l'JNRA 

Unifier progressivement 
l'enseignen:ient agricole et·ouvrir 
un lycée agricole public en 
Loire-Atlantique. · 

- Définfr Ûn plan pluriannuel 
d'installation de- jeunes. 

- Intervenir sur les coûts. de 
production. 

- Faciliter la coopération au 
stade de la· production. 

- Bonifier les sols, proté_ger 
le foncier agricole, organiser 
les marchés. 

LA PECHE 

Envisager le renouvelle-. 
ment et l'élargissement de la 
flotille. 

- Revaloriser la protessron 
et la formation professionnelle. 

Développer résolument 
l'aquacJ.!lture. 

Gréer, à cet effet, un pôle de 
recherche qui, en s'appuyant 
sur les structures existantes 
(CNEXO, JSTPM). pourrait com­
porter : un conseil de 1a 
recherche en ressources vi­
vantes. une structure régionale 
de type u Ecloserie •. 

LA FORET 

Réaliser une étude pros­
pective sur les· structures fores-

BMPRUNT "D'ÉTAT 
FÉVRIER · 1993 

14 60-% 
. ' ·(taux de rendement actuariel brut) 

DURÉE 8 ANS 

DATE DE JOUISSANCE 21 FÉVRIER 1983 
Clôture sans préavis 

I;tenseignez-vous aup~ès des banques 
des . comptables _publics· 

e t des . établissements financiers 

/ 



ENTAIRE DANS . LES -PAYS DE LOIRE 
~AL . D.U PARTI COMMUNISTE FRANÇAIS 

tières ,. l'évolution et la qualité 
du boisement. 

- Elaborer des plans départe­
mentaux et régionaux afin de 
poursuivre l'enrésinement et 
d'améliorer les peupiements 
existants. 

- Faire un effort conséqu.ent 
de formation d'emplois qualifié!>. 

CONFORTER ET 
RENFORCER LE 

TISSU INDUSTRIEL. 
RECHERCHE 
FORMATION 
Engager une - étude -p~os. 

pectivè sur l'industrie régionale 
(recensement complet des pro­
ductions et des circuits commer.­
ciaux, mesure de l'etficacité 
sociale et économique de la 
filière}.· 

- Mise en place d'un institut · 
régional de recher.che et de 
promotion, s'appuyant sur 11NRA 
et les centres de formation, 
composé de chercheurs. techni: 
ciens, représen.tânts socio-éco­
nomiques, trava illeur.s et élus 

- Décentraliser dans la ré­
gion une école de meunerie et 
un institut de céréales. 

- Définit un plan de torina­
tion- d'ouvriers qual ifiés. de 
techniciens. d'ingénieurs dans 
les filières • viandes •. • pois-· 
son •, maçhinisme agricole. 
· - Créer une mission • lait • 
et • céréales •, • viande •, 
• champignons et stations frÛi· 
tières • auprès du commissaire 
de la Républ ique dans les dé­
partements de Loire-Atlantique; · · 
Vendée et Maine-et-Loire 

PRO·DUCTION 
a) Contorter la place du sec­

. teur public et coopératif. 
- Modernisation des abat· 

toirs publics. développement à 
proximité des structures de 
conditionnement et de stockage 
des ateliers de découpe et de 
transformation. 

Ouvrir de nouveaux mar­
chés dans le cadre d'une nou­
velle coopération avec tes pays 
en voie de déveto~;:>ement et 
les pays socialistes. : 

- Dév!-llopper des coopéqi­
tives de production. pouvaAt 
servir de bases à ta croissance 
des bic-industries 

b) · Produ're français: 
- Augmenter .de façon sen­

siblé la transformation sur place 
des productions r é g i o n a 1 e s 
(viande-lait-céréales). 

- Développement des indus-

Cinq syndiques C.G.T. vien­
nent de révéler ·une affai re de 

_fuite des capitaux. La fil) ale 
française de · Geheràl Biscuit 

-est déficitaire .de 105 mil lions 
.· de francs dans ses échànges 
avec les filiales étra_ngèœs du 

· groupe. Après recherches. ils 
se sont aperçus que la filiale 
française est artificiellement 
maintenue en déficit. Son in· 

· dice · de rentabi lité est ~supé­
- rieu à celui des filiales du Bé­
. né lux ,. mais ce sQnt ces derniè­
tes qui r éalisent les plus gros 
profits. U s 'agit bien d'un tran_s­
fert caché de capitaux·: General 
Biscuit finance ainsi son déve­
loppement à l'étranger, au mé­
pris de l'équilibre de ses 
échanges extérieurs. 
' Mais ce n'est pas tout : Ge-

trtes de troisième transtorma­
tion : • produits élaborês •. 

Reconquérir le ~ecteur 
industriel des sous· produits 
d'abattage (bio-chimie). 

- Créer une unité pharma· 
ceutique, développer la chimie 
et reconquérir te s e c te u r 
• cuir•. 

- Tendre vers lïndépendance 
nationale en matières d'aliments 
pour bétail , p.ar- un effort excep­
tionnel en faveur· des protéagi· 
neux français colza. pois, 
féveroles. soja .. 

MENER 
UNE POUTIQUE 

-RIGOUREUSE 
D'AIDES POU.R­

L'.EMPLOI ' ET 
LA CROISSANCE 

- Les aides · doiVent se taire 
sur . des critères tels que pro­
duction, productivité, emploi . en 

·prenant, en considération le 
pi llage des P.M.E. par les 
gr:oupes industriels et finan· 

· ciers 
Infléchissement des cri· 

tères de ges!ion d~ Crédit Agri­
cole vers une approchi; non. 
capitaliste. 

- Développement de ta· con­
ceri:àt!on avec les travailleurs 
par la mise en place de Cnrni· 
tés inter-entreprises de fllières. 
· - ·Effort de formation et de 
qualification création. dans 

· toutes les entreprises de olus 
de 500 salariés. d'un centre de 
formation orofèssionnelle 

BSN: La politique du premier groupe alimentaire 
Français dans le département : 

lexemple de la S.~.B. à C~antenay 

3 -QUESTIONS A ALAIN BARON 
. . Milita.nt sy~dical C.G.T. 

Les Nouv:elles de L.-A. - Le. 
groupe 'privé de faHmentaire, 
auquel fa SES appartient. est 
en train de p.rocéder à une aug. 
ment,ation de capital afin, ~e ion 
les placards publicitaires, d'in· 
vestir en France. E~-ce à dir-e 
que · le P1>.G .• Antoine Riboud, 
s'est converti au- mot d'prdre 
• Produire Franç,ais • ? 

Alain 8-ARON . . - A . Riboud 
vient d'achever le bradage de 
l'activité du ·verre piaf à ~ des • 
sociétéS" allemandes et améri­
caines. · C'est d"ailleurs • l'Hu­
manité • qui a révélé le scan­
dale de l'existence d'un • t ré­
sor de guerre •. Le PDG d~ 
BSN s'est livré à une véritable 
attaque contre le franc en pla­
çant en ·mark~ et en dollars 
le produit des ventes des usi­
nes de verre plat. Et. en même 
temps: il s'agit d'une attaque 
contre les travailleurs et l'éco­
nomie française. puisque notre 
pays est obl igé maintenant 
d'importer 30 % de ses be­
soins en vP,rrP, olat Auiomd'hui. 

en · lanç.ant une .augmentation 
de. capital, Ribaud parle d'inves­
tir en France, afin de rendre 
ses filiales plus • compétiti· 
ves •. 

Au niveau de la S,E.B., la 
compétitivité à la sa.uce Riboud, 
c'est la relance e.t . la poursuite 
d'on vieil objectif : faire la 
même prnduction avec moins 
d\1sines et de travaiJleurs. Un 
nouve.aù plan de restr1:rcturation 
est annoncé· et doit ê:tr-e arrêté 
prochainement par . un choix . 
errtre deux cas de figure : 

- Soit · 1a 'suppress.ion de 9 
, unités de production (sur 10) 
et la création d'un site nou- • 
veau; 

- Soit la suppression de 4 
eu 5 unifés. avec dës investis­
sements nouveaux · dans les 
usines restantes. 

En somme. c'est une nou­
velle version de l'histoire : pré­
férez-vous devenir borgnes ou 
aveugles? . . 

En fait, A. Riboud reste fer­
mement converti au veau d'or 
du profit capitaliste. 

Les Nouvelles de L.'.A. : Il 
s'agit donc. d'appeler les tra­
vailleurs à agir pour mettre en 
échec ces projets contraires à 
leurs intérêts. ·à ·celui ·de· la 
région et du pays 

l'usine ·de Nantes. Auss i aujour­
d'hui- un double souci anime la 
C.G.T. à la S.E.B. : 
· développer la lutte pour dé­

fendre. développer l'emploi et 
l'ootil de travail et amél iorer le 
pouvoir d'achat. C'était d'ai l" 
leurs la raison de notre grève 
le 9 · février , 

Pour cela. avec l 'orientation 
gouvernementa le de reconquêt e 
du marché intérieur et les 
droits nouveaux des t ravai l­
leurs, nous d i s p os o·n s de 
m~yeris importants pour. donner 
pleine efficac ité à l 'action des 
travai lleurs 

.Au niveau de BSN . un. comité 
central de 'groupe vient d'être 
créé. en application des =ois 
Auroux. Au niveau de la SES 
une commission· économiqu~ 
vient égalemént d'être mise err 
place_ auprès du comité centra~ 
d'entreprise Un expert-como­
table désigné par la C.G. T. 
a commencé son t r a v a i 1 
d'étude des documents concer­
nant le plan de restructuration. 
un· moyen pour aider et favor i­
ser l'int ervention des travail­
l~urs, contre le olan de restruc­
turation préparé par la direc­
t ion. mais aussi pour de nou­
velles propositions fondées sur 
la modernisation de toutes les 
unités de oroduction existan-

Aiain Baron : Oui, et pour tes. 
cela nous ne partons pas de Les Nouvelles Reconquéri r 
rien. le marché intérieur. produire 

En 1976; la lutte · des· travail- français. où en est-on à la 
leurs tradu ite par trois semai- S.E.B. ? · 
nes de grève a permis .· de Alain Baron Cette action 
mettre à mal un· ·pre'mièr · olan 'est nécessaire et ~rg~nte pour 
de restructuration: Sür ·tiuft' à la fourn iture des equ1pemeMs. 
dil< fermetures · ·prévûës · · 'de Les machines utilisées da]ls les 
1976 à 1981 . la direction · a· ·du brasseries sont pour l'essentiel 
faire marche ai'riêre p'où• 'trois â'orïglne · · étranqère Ainsi !es 
à cinq d'entre elles L"us ine· de . . . . . nê>'u·v·éa·ux 'groupes fûts et verré 
Nant~s a ainsï été sàuvé·e . ét ... perdùs·. ·implantés à Nantes 
la direction a dû fai re· d'irhppr- viennent de R.F.A. et de Belgi-
tants înltestissèniérifs · ·: · fun que. ·. · 
groupe automàtisé' ··pour les Mais là aussi. ' cela avance. 
fûts et un groûpe ilèrré · pèr·:lu) L'intervention de la C.G.T. au 
cela a aussi Péntiis ·cfènrayèr · · Comité d'entreorise au . su iet 
la chute des eh'lplois· e·r même de l'achat d'un dépalêttiseur 
de commencer· à. ïrivérs·er· · la n'est pas ét rarïçière au fait que 
tendance puisque en 82 pour la direction ait abandonné une 

FUITE DES ·cAPIT AUX 
CHEZ GENERAL BISCUIT 

-(LU-BRUNJ ._ 

la première fois depuis· . sept . . · · · · marque · · aflemande. au profit 
ans, 5 embauches· ·de · saison- · · · · · · d:un appareil français de mar-
niers oi:it été . réalisées · ·à · que- ····Pantin • 

·DANS. :L'AGRO-ALIMENTAIRE, 
80 .. % . DES .. ÉQUIPEMENTS 

neral Biscuit ·oblige sa filiale 
française à lui payèr chaque 
année, 85 millions de francs de 
frais · de location Elle lui impute 

ainsi une charge inutile qui 
coûte néânmoins à G.B.F .. 3 % 
de son chiffre d'affaires de 
1981 . 

. . . . 

SONT D'·ORIGINE ÉTRANGÈRE 
Voic i les ·résultats d:une · enquête ·l'éalisée chez Frigécrème 

. (groupe B.S:N:). · · · · · · · 

EOUIPEAilENTS 

Machines à · bâtonnets · 
Barqueteusè 

Freezer · 
Sckotcheuses 
Glacier 6 OOl:l 

TUJ1nel ~e · ·c.on.9é t .ati.q~ · 
Tunnel azoté . de. çong~latiori. 

Machiné · à · boulê 

. PR.OVENANÇÉ 

Danemark · 
France 

Danemark . 
Allemagne. Franci> 

. . Am?rique 
Danemark 

. .' . .' .. · .' ~fc;è0ce française 
fabrication chinoise 

· · · Allemagne 

Tout un marché est ainsi à reconquenr. Dans 1e département 
des atouts pour- fa · production d'équipements agro-alimentaires 
existent; avec notamment les A .C.B .. Frigo-France-Matai.. Cela 
passe par l'action résolue des travailleurs. 
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Unissons, r:nobilisons toutes nos forces~ .. 

contribuer à un renforce­
ment import?nt du Parti. 

Mobiliser notre électorat, . 
c '.est aussi développer de-façon 
offensive la diffusion de- notre 
presse et en premier lieu /'Hu­
manité Dimanche et pour cela 
y associer le maximum de 
communistes autour des can­
didats aux entreprises aux 

(Suite de la première page} 

porte-à-porte et dans les lieux 
publics. 

Enfin, c'est -aussi dé.velopper 
lergement la sousèription. • 

A propos de la souscription, 
il devait d'ailleurs appeler l'en­
semble des participants à don­
ner tout l'élan nécessaire à la 
souscription nationale afin de 
permettre au parti de disposer 
des fonds nécessaires pour 

couvrir les frais de l'important 
matér.iel édité par le P.C.F. 
dans cette campagne (matériel 

. d'ailleurs !dont .une lis te com­
plète a été fournie aux élus et 
candidats lors de cette réu­
nion). 

Page 3, nous poursuivons la 
publication des chefs de file du 
P.C.F. sur les listes d'union. 

PAIMBŒUP: : ·UNE BONNE ASSEMBLÉE -POPULAIRE 
3 .ADHÉSIONS -ET ·4. NOUVEAUX Lf&TEURS -A l~HUMA~DIMANGHE 

Samedi .cfernier. 5 février, la 
lutte. les . changements. les mu­
~icipales, ·et· la bonne humeur 
se conjuguaient au présent à 

l'assemblée populaire de Pai m-
bœuf. · · 

25 personnes étaient là, chez 
" Maimaine et Michel • plus 

"SOUSCRIPTION NATIONALE 
DU PARTI COMMUNISTE 

-~RANÇAJS HQé tï~t~ . 
OCTOBRE 1982 - MARS 1983 

REPORTS LISTES PR~CEDENTES 
NANTES: 
Cellu le Julian GRIMAU du Bâtiment ........ . -.- . 
M. e t Mme Albert SUREAU .............. . . . .... . 
Roger RASSIN . . . ........... . . . ........... . .. . . . 
C.D.H. de la cellule R.G. CADOU ................. . 

-Yve t te PICART ............ ........ ........... .. . 
Julie tte MOREAU . .. . .. . .. . .. . . . .. .......... .. . . . 
P ierre GAUDI N .... ........ . ... . . .... . . . . . . . .... . 
Cellule LE PAIH .... .. .... . ... .... . . ......... . .. . 
Cellule : G. MOCQUET du cen.tre-ville .. : . . ...... . 
CelJule L. aAGRIN de Dubigeon .. .. .... :._ 0 : .. .- •• 

Céllule .LEFIEVRE de~ Batig nolles . . . . . .. . . . ·. :: . 
Cellule DUGUY .c;!és -:Batignolles . . . . . . . . '. . : ... . . . . 
Cellule 'CHAUVIN de Chantenay . . . • : .. : . : .... c. 
Un s tand à la fête de Nantes .... . .... . .. . ...... . 
ST-NAZAIRE : 
Mme AUDRAIN . ... . ...... . ......... .. .. . .. ..... . 
Mme ANTIER . .............. · . . . . .. . . .-.. . .. : ... . . . 
Ce llule NERUDA ... . : .. . . ...... . : ... ... : ... : ... :. 
Ce llule des Marins .... . .... .. . . . .... . . . : .... . ..... · 
Cellule de !'Ile d 'Aix . . . .... . . . . .. . . . .. .. . . . . . • 
Cellule HO CHI MINH . ..... . .. . .... .. .. . .. .. .. . 
M. LE BIGOT ... . . . . . .. .. ... ... .. . ....... . ..... . : 
M . PINEL .. .. .. ......... ... .... . .... .. . .. . . . . . . 
t_sab~lle_ J.p .CPQ de St-Jl'.l.arc · , . ... . r .. .. . ... . . .__., .. • 
ST-HERBLAIN : 
R oger P.OtGE . . ... . .. . ... .. .. ... .. . . . . . . . . . ..... . 
J ocelyne HEUSER ........ . .................... . 
~a ma rades DAJOUX (2'" versem en t ) . ... .. . . . . . . 
REZE : 
Raymond AUBIN . . ....... .... .. .. .. . . . . . .... . .. -
Cellule Henri ADAM . . .. . ... . .. . .. ... . . .. . . ... . . . 
M. 'et Mme AUDUREAU . . ........ .. .. . ... . . .. ... . 
BASSE-LOIRE : 
Ce11üle COMMUNE DE PARIS . . . --:-... . ... : . . ... . 
Sec tion : ..... ..... . ... . .. .. ........ . ..... .. .... . • 
ST;SEBASTIEN : 
Section .. . .. . . .............. . ... .. ... . ... .. . ... . . . 
VAL DE MARNE : 
Cellu lè G. PERI de Va rades .: . ... . .. . : . ... : . .. .. . 

PAXS DE RETZ : 
:André AYRAULT . .. . . . . . .. . . . ' ... . . .. . ......... . . . 
Sec tion . . . . .. .... . ... -.... . ................. . . . .. . 
Guy MEIGNEN .... . ... .. ..... . .. '. .. . . .- ... . . .. . . . 
Brigitte LEBRIS . . ....... . ... .• .. ... .. .. .. . . . .. . 

BRIERE: ·-
J eàü~Louis LE CORRE - .... :: :: . . . : :: .. . : . .. . ." ... 

TOTAL 10' LISTE .. . ... .... . .. . ... . 

. 

89 509,50 F 

300,00 F 
100,00 F 
60,00 F 

150,00 F 
100,00 F 
100.00 F 
150.00 F 
500,00 F 

.. 800,00 F 
1 S00,00 F 

500;00 F 
. 500,00 F 
·400.00 F 
400,00 F 

50,00 F 
50,00 F 

800,00 F: 
1·500 00-F . 

800,00 .F 
1 000 ,00 F 

100.00 F 
50.00 F 

l Q0.00 F 

300.00 F 
J00,00 F 
50,00 F 

150,00 F 
400,00 F 
· 50,00 F .. 

1 035.00 F 
4 298.00 F 

4to.oo F 

280.00 F 

400.00 F 
1 f64 ,.50 F 

J00.00 F 
100,00 F 

1'00.00 F 

18 947,30 F 

A REPORTER·· ·· · ··· · ·· · · · ·· ·· ' ' · " 108.456,80 F 
S IEGE FEDERAL (2" tranche des travaux) , 

A RE-PORTER . . . • • .. . .. . . . .. .. . . .. . 22 259,50 F 

les ènfants qui couraient dans 
. ' tous Je·s. s·ens et . grapillaient le 

bon " Far Breton •. 
Micheline, dans une courte · 

allocut ion, a dit ce que sont 
les communistes : des fem­
mes, des hommes, différents 
souvent mais réunis par les 
mêmes espoirs : vivre mieux. 
participer au changement . par­
tout dans les qua rtie rs, les 
villes, . les us ines, mais aussi 
rire et trinquer ens.emble. 

Pu is, les uns et les autres, 
un ve ~re de bon vin dans une 
m~in, une cuisse de ' pov!et 
dans l'autre. ont discuté des 
municipales, des perspectives 
d'avenir pour Paimbœuf et sur­
tout de la cellule. · 

C'était · vraiment une bonne 
soirée remplie de chaleureuse 
amitié e t de confiance, au 
cours de laquelle 15 cartes du 
parti étaient remises dont trois 
é'dhésions que Chanta l se char­
geait de remplir avec. entra in 
tandis que Jean-Claude, respon­
sable du CDH; créé en ·janvie r. 
nous annoncait 4 nouve<:iux 
l ec~e\-lrs parmi l~s participants 
ainsi ; le GDH de . la cellule 
pa~sè de ? 1,à 9. ' 

Tolite ce tte bonne ambiance 
a su· faire place à l'émotion 
quand Dédé a lu la lettre du 
Père Le Maner qui, accidenté 
et en r-epos chez ses e rifa nts. 
a demandé qu'on lui envoie sa 
carte 83, ·il faut dire que sa 
première carte c "était en 
... 1922; 

• A Saint,Nazaire : Ma l­
gré la m enace patronale; im­
portant succès à « SOJA­
FRANCE » . 

Penda n t une di za in e de 
jours les .salariés de " S0j a­
France » . à St-Nazaire, dé­

.braya ien t 1 h 1/ 2 par jour 
et par poste, à l'appel d e leur 
_syndica t CGT, pour l'aboutis­
sement de leurs revendica­
t ions . 

Jeudi de là semaine pa ssée, 
dans la soü·<:e, le patron -
q u i emploie 92 sala riés - dé­
cida it le look-ou t. Cependant 
les ouvriers de fabrication 
qui s uivruen t le mouvement 
à 100 % a vec une grande m a­
jorité dù personnel adminis­
tratif e t d 'entre tien , nrainte­
naient leur pression e t obte­
naient !a r eprise des négocia­
tions dans le couran t de la 
m a tinée d e vendredi. 
' Ils ont obte nu gain de cau­
s<:, toutes les r evendica lions 
i)osées par les délégués CGT 

lA RETRAITE A 60 ANS 
(Suite de la première page) 

accord patronat-syndicat, voire 
essayer d'en li miter le contenu. 
Il aura fallu une ;ntense et 
énergique action de la C G.T. 
retraités et actifs pour qu'enfi:i 
cette exiger.ce entre dans les 
faits . 

Elle ·s'inscrit donc dans les 
grandes conquê tes de la classe 
ouvrière e t personne ne s'éton­
nera qu'à peinè adoptée e lle 
_soit déjà l'objèt des àttaqpés 
conjuguéés éle !'ensemble de 
la droi te . 

Nul doute que les t ravailleurs 
qui ont tant lutté pour obtenîr 
cette importante revendication 
ne se laisseront pas dépouilier 
et'. qu'ils. se prononceront mas­
sivement pour les :listes d'union 
de la gauche aux municipales , 
àfin de mettre · en échec les 
projets de revanche de la droite 

POUR 
L ' U n i o n départementale 

C.G.T. se fé licite de la signa­
ture · de cette importante 
revendication sociale. 

La· retraite à 60 ans avec 
un montant convenable est 
maintenant chose acquise 
pour les travailleurs . La 
C.G.T. a largement contribué 
à oqtenir ce que nous consi­
dérons comme ·une gr?ndf' 
conquête sociale. 

et de ses représentants locaux 
comme Chauty à NanteJ e t 
Garnier à St-Nazaire pour n'en 
citer que deux. 

Comment en effet ne pas tout 
mettre en œuvre pour préserver 
un te l acquis. résultat de . tant 
de luttes menées au til des 
années pour parvenir aujourd 'hui 
à cette étape décisive grâce à 

.la press.ion des t ravailleurs e t 

.à la fo rm'ation d"un gouve rné­
ment de gauche . 

Et quand nous disons pression 
des travailleurs ce n·est pas u.n 
vain mot dans ce département 
où depuis de nombreuses 
années, de multi ples et impor­
tantes actions pour ia retraite 

. à 60 ans ont mar.qué _la réal ité .. 
du département . comme le 
mon'tre notre photo. 

L'UE>-CGT 
Durant des décennies. Ill 

C.G.T. avec les salariés. a 
lutté pour cette revendica· 
tion : maintenant chaque dé· 
pa rt en retraite doit se 
t raduire par l'embauche c!"un 
autre salarié. 

La retraite à 60 ans doit 
être une des solutions pour . 

· résorber ·le chômage. 

- • ·· · ·- .... w, - -
:;.. .. ··.· .. - .... --

QUELQUES ÉCHOS ·o'ASSfMBtÉES ' 
Docker s de S t-Nazaire . .. . ... . .. ... . 24 présents, adhésion 

25 p ré'Sents, 1 adhésion 

50 p résen ts . 1 adhésion 

15 présents, 2 adhésions 

25 présents, 3 adhésio ns 

Chauvin de Nantes .. . .. . ...... . .. . 

Vieux Doulon . .. .. .. .. . . .......... . 

·Elsa Tr iolet Certé Trignac. . ...... . 

Paim bœuf 

Bougue nais : 
E.D.F. · Cheviré (12-2-83) 
·Bouguenais bourg (12-2-83) 
Les Couëts (12-2-83) · 

SNIA B: 
Godeau (11-2-83) 
Brégeon (11-2-83) 
Auvinet (11 -2-83) 
Néruda ( 11-2·83) 

Saint-Herblain : 
Pre~x (A. Croizat) () 8-2-83) 

Saint-Sébastien : 
Vertou (J .-Curie) (12-2-83) 
Vertou (Chassé) (12-.2-83) 
St-Sébastien (Braud) (26-2-83) 
Profond ine (Noblet) (26-2-83) 
St-Sébastien (Bouvier) (26-2-83) 
Boutour (Paul) (12-2-8~) 
.Vignoble (Delouc'hJ (26·2·83) , 

Rezé 
Fraix (Pont-Rousseau) ( 12-2-83) 

Supiot (Jaunois) (19-2-,83) 
Adam (Château Rezé) (18-2-83) 
L. Michel (12-2-83) 

Saint-Nazaire : 

P. Eluard'. (2i3-2-83) 
Bouletterie (12-2-83) 
Chesnaie (12-2-83) 
Dermurerie (8-2-83) 
Marché A.G. (1 1-2-83) 

. Saint-Marc (11-2-83) 

Nantes : 

PTT N .. Gare (Robes pierre) 
(12-2-83) 

PTT N. Gare (Audin) ( 12-2-83) 
SNCF Sémard (9-2-83) 
Municipaux (8-2-83) 
Hôp. St-Jacques (Langevin) 

c12-2:83l - - , 
CHR Nante,s (Salomon) (12,2-?3J 

· Bourderie (Péri Auffre't) ('12:2,83) 
Malakoff (Casaona) (13-2-83) 

BREF • ' . EN · BREF · ';/ 
abou tissaien t : réd uction d u 
t emps de t ra·:ail à 35 h po u r 
les pos tes. 38 l1 pour la jou r­
née no rmale et 37 h 30 p ou'r 
une trentaine de personnes 
san s perte d e salaires · ; rat­
tr apage -de 2 % des salaires 
s ur l'année passée - soit une 
aùgm enta tion g lob a 1 e de 
19,52 % du 1-0•· janvier au 31 
décembre (alors q ue l'U.I.C. 
p révoyait 15 % ) . Pouf· les bas 
cœfficien ts une prime annue1-
le de 500 F est accordée. La 
pr ime de transpor t est aug­
m en tée de 9 % et la prime 
de vaca nces de juin passe de 
2 950 F à 3 300 F. La pa rtici­
pation patronale à la Mutuel­
le est augm entée e t une pr i­
m e équivalente à un mois de 
sala ire sera ver sée pour les 
départs en retràite. 

e 150 e m pl o i s m enacés 
dans la r égion d' Ancenjs. 

Plusieurs entr eprises, de 
pcu te e t moyenne im-po rtan-

ce, ont procédé à des Jiet:n­
ctemen ts ëconomiques en 
1982. Une é tude de l'Union 
Locale CGT d 'Ancenis estime 
que le pa tronat envisagera.it 
150 nouvelles pertes d'em­
p lois en 1983. L'Union Locale 
et l 'Union , · Départementale 
CGT ont dem andé un en tre­
tien à J'Aménagement d u Ter­
ritoire ca r l es débouch és 
commercia ux existent pou r 
:ces pi·oductions spécial iséès 
e t compétitives. 

e A l'Qffice HLM de l')Ial)­
tes, un déb.;·ayage a eu lieu 
·m e rcred.i de la semaine pas­
sée à l'appe.l de la CGT potir 
·1·am élioraiion de l'outillage. 

Impr imerie Commp.rc1a1e 
32. ba Laè~nec - RENNES 

• C.P.P.P n· 62 987 

Directeur oe 1a" ouo11cattoo 
Maur.ice ROCHER 

41. rue aes Olivettes - NANTES 


